
JOURNM, DE L'INSTiRUC.TION PUBLIQUE.

C'est <le cotte paroîlte di r et dtti olqe iet ce défaut de
rî'on.nciation<l de certaines personnes oqmi ne poituvant prononcor
l r, otteIt partout 10 1 à âat place, et cette erreur le certaines

autIres qui vus diset tai exernple pu chat angola, pour u it
chat aiungora.

lé,i mouillé, li dotull po r u' i, que in eu do Fr.n.
aie; dans le Nord irtout, prononcent correcteien-iit, t.,t atni
de la catlrie des articula tions iggtles. Ce t toe articulation,

qui, lats les Ibouchàes néridlionales, donnit pra pononciation do
iU quelque lioe d'f.alogue à celle do ig avec le y extrnien ont

adouci, tiui pomit d*tre preq inperceptilo te'nd de pth n 'l
lus à islpar:trie, et est lîrut-alemient renmpltcé par le son de

ii obu do 'y : on prononce lpre<Ette génraleinent, atjour'hullti
trearailleur. taillmir. comine s'il y avait: travaieur ois tra.vaiieur,
t; !It!iur ou taileur (etil protonant , i cininO dans ail).

les nasles(2), cohine le dit lour ni, sont des articulations qui
asent par le nez ; vous feninez les lve, vous 'cartez légère.

mentt les dent t-et lorsqie l iir, venant dles potumotns, arrive
lour sortir, il est obligé de rétrograder vers larirouche et

e lorier le voile du pal , qii Etabaie poutr le :isser passar
liles tosses nasalestîs Le lé#. le h, le ynt, snaur uelqnes diflU

rences daits la position de la lngue, le peinsit me prottoneer
aiutremnent, (9i. l1 :v

Ainti. uix catégoriede ioOtmes. correpondlet à ix caté.
ries d'trtilails J0. lailetl deux p1a ire, / et 1,f et t'.
2'0. di'ntales, deux paîres, i et dl, S et z; i lîlat.ales, deux

aires, ou k ou q et g. eh et j 4. tine gutturale h 5. lingu
raIe, une paire, r et t Go. trois nasalsn M. yu

lietente, S'il votis plait, ces distinctiois nous atirons lieu de
nous en seriir lls tard.
Nous avens vil, tno's en fints,q1ii les mons pleintsen usge a d; s

lote laniguo peuvent se rapprocher deux ài deux pour étre
(1m11 etun un seutile foist et que les siges qui repr'sentent ces
soit' l voyelles, SiIpl!Es Oit conposées, rapprochées insi,

deux 1 ildeux. prennent le noun duli E ilittotngt<ue a a i o), iE,
i,îî. etc.

De même, les sons ploitis se cotîil>itti n tioc les lruits, ttovec
les articulatioiset i m'énettentn ine seun ,foielpar tit

nmouveinetm t cottiuti et consécutif de l'organe vocal qui EEise
sans iiterrtiotioin de l'artictilatioîiau soi plein ouu dutson plein al
l'articulation. Ainsi, soit le son plein acet t'irticulation (10):
faisant préc&der le son a de l'articultion, e prononçant le sont
Kil n 'mterromipre, psir1 l'elt de tmiqujte mouvenient comiiné

que iiprine à l'organe de t voix, je dirai lei, coitne dans
eltinî, labeiir, 'an contre, retversuant le nouvoinenti et faisant
précéder l'articulation: i du son je irai al, conuine dans atcool,
almansac!î.

Quo je fase do niètie avec le so i avec le son j'aurai liet il,
Cet oi. Que je l'ide <le avec totis les autres sons et avec

les diphtongues, et vous voyez ià quelle virièté <le coninaisons
trnrier 'ien quat'auec tino soule atrt iculation.

Mi cerue j'iti fuit avec l 1, je puis le faire avec le <, avec le
et 'iatiriti ai:nsi du et, Id, de et ed, di et id, ta et raf, le et ci. li et

i etc., etc.
Et jo puis einployer le iéne procé&là avec toutes les articu.

lations en les faisant suivre ou précéder successiveuen t dl tous
les sons et dle toutes les diplitongues.

voyez commine nous poit dé6µ riches.
Mais ce nt'est pas tout.
'utisqtu, par ute seule émtissionu dle voix, je puis prononrttcoi u

bon et unie articulation, soit en iettant l'articuulation devant le
son, soit en la inettant, après, pourquoi ne rnettrai.je pas l'airti-

culaton avant et après ? u'ost, ot e'et ce qu le, et je dlis :
i ta t t ot, etc., etc, cono dais .ti.le comme dans
VTouer, conme dans peTiTe.
Et, puisque je puis ntotto une articulation Avant et après le

sont, pourquoi lie inettrais.-je pas uno cortaitiearticiulationi avant
le sot et ilto iuttree diflerente d celle-ci, aprés? C'est, en ell'it
ce que j fais aussi. Soit le soit a, par oxenplo; j mettrai

aviut c soi l'articulation b et après larticulation 1. et j'ur
tua, oit, rctproqutemnent, on vonversant, lutb.

Et Couinmo je puis aglu ainsi vec tous les saus (t tous ls

8. Dc nasu<, n«, e latin ; comtparez úrsea t:.
9. Dans tout ce déelopttiet nous ttatons gui MUo fu' tu relAra

litire î jîrès notur malo, dJux excellentes pages de l'listoire
,te ta ratliaire îl. Cocuiss.

[1 .Ilvasis dirqe i sivois Voulez quo les oeîfatts coleen
tiet Iei Ces uplicati l no fiuitt Loint prontaler eW mais te Ou
tnticlx' fa iro entul ri. le so pro lkitgo l'articutlatienil nilquto iar t'
ile, tutuis Iu fili ut vre l'aticii soitgoelle.

articulton, l nrité le combi ns a aquelle ui rier
n pour ainsi dire, phlîts du hoiries.
Sans coln)tei que aon pouvoir ne rt pas encore là ; gue

je puis cominisier avec un son pleit rtre rWiîOioncs d'une
seule énission lid voix, non pas unu nent une articulation,
iais doux fit melte trois at b 'oi1n.
Toutes c's cosnhbiiiînot son t is i idetnlint a gréle

l'orioille, et beaucotp, soit pouri 'ettq raiisn, soit ee mie Le
langue qlui il servi dl type Ji la ntre ne lei cteloporta it pas, ne
sont point usitie s 3<1 aisi il neen reste pas no iný un înombdlre
iinwie, et test qu varité qui fait que note nu confoidowl
point lui :ui" avec le aur les Mots cent nouns rnervonîs.

Ainsi avec le son , je pourrai asocier les aikticultions 4 et r,
et j'ialirai lri, par exemple, dans iituceld, nim.roure. Do inîu'mte
aro ', j'aurai bri, coiino dains nittlyaidier, ilitil etc. Le
combtisons assez rares. d ailleurs. ir.r .pl ( 1) etqueques
aultru, pi'éent ju'i< t ois a rietilations que notre voi
éimet d'une sieule f'ois

Do quelqte nature oWelle, oient, d'ailleurs, ces co4nbinaiso
de sons et d'articulatiuns, qie nous prioiionus par- une se ulo

mii.ion de voix, f'ornment ce qte lion apello un' syllbc (12).
Il llit q elquefois d'une seule syllabe peur formte r un tmot,

c'est.-idire un ensenle de son avat ut seni, représenitaint
pour notre esprit une idée -ain'i - ha,. sc, tir. coréE, j/U<, licii d
nu'/;f etic , ete., toit les ilotS sont les signes eonplet.s Utnne

ide, et il. n'ont qu'une ylla O
ais le 1,lu1 souvent les mots de notr langue se eomp iOent

de phocieurs Ylahe-,ý est-: dire qu'il estnêenaire de recoiir
pour les Irniicer l pltisieurs émissions succe.Sives do voix

cela arrive toit tes lus foi-si que dans unit inée tui t il y a pI li ie ors
sons plein s oit s loit aconpagnts E'articulatios plu ou
inoins divises. r îeinsi mo a. tardril, candkr. serpit, ont <leux,
syl labes rec jr t/niedr rier, ont trois pateniu en a
quatre; n îrusenien a cinq perpendiculir m a ltun des plus
longs mots de la langue fruuançai'c, n ut 1 t

Le tnot nosguiónss) en grec veut dire 4soi S veut lire
, t'ois; tri, tr('i; ply It équivaut l noire mot phiEire. u De

là n i appelé nuinwlt<¡!illaibc un 1 ot. cotnposé dt'une soule
syllabe, comme on (lit d 1ionoie>to ( 3) poui' indiquer, par exemple,
le dftu(t < itile cliainon dans laquelle reviennent toujours le

monite tont, les mtolmes sonS, ot \Ios lie (14) pour un gt'ns bloc
do p iT dl'un seul0morceau. bcissylli se dit dI'un ilot quif L
deux syllabe,. trjisjllac' d'un inot ui en a tr'ois ; pol y /iab,
d' ilt mtot qi in a plusietus, comnmtloitn dittryoge (I5), oiV
chrome (16), d'îiiue tigure dle glometriu qui plusieurs angles

<Vtho statue o1<n u tableaug <i est, peintdO plusieurs coileurs
Dans la laigo écrite-cela va dle soi-les mta'e siviset

ei symliles. comnin dans la langue parlée.
1 uno laudrait, pas croire, l'aileur, que, dans la prononcit

tion des mots, toutes les syllabes aient la inéne valet.
Nouisavons déjà renarqiîu que certains sous s'articuilent

moins nottement, oit sont moins éclaitantt qe dutire lo son c
surtout s'assourdit tellement, qu'il devietît. corninî ait dit,
M1et4 et mnéme plus que muet, épourvu de toute sonorité, de
toute valour vocale, atone (l '). L.es yllalElt, dats lesquelles
entre cet e participent naturellementt dlo cette non.valeîîr
c est ainsi quei nous pronontçons, quand ces iots t sont stivi
d'aicun autre mot, ou quand le mot qtui les s'tit commence îpar

un soit plin : France. ialse, c/wase. t'te, etc.. sans tenir le
inoindre compto lit sott e final l el repant' seulement, et,
encore pour ine valeur très-nunime. quntid ces ]lnots sont suris
par d'utres niots connençant iar it bruit articulé. Nous no
disons plias : La Franîtce est non11 pays. nous disons : La Franç' est
nioi pays nais nous devrons <ite d'aillers La France. pays

'l snt pl. prs. tille cinisn ul eit artiulait oiS
lals, titire uis. c'es5 iinots sont 'areS,

[1l'f. D'un iot g''e, qui sigilfe sseblag< syia rr c sl
senbler s lettr'p i loîvit p ' ionee par un e intission

dle l'oix.

1.].' Do lit/tes [titlios.çl. lIierie îat îî,olilio, ît'ebt tîtt pJîl-1'' qlui
ietit de lair, qui tombe du ciel.
fj53 De gouu angle ; d'on encore genttou lo nie île un )Eiitl

qui, ilfée, formno tilt angle.
te]. De 'chromi, couleur.E7, A est une partictile grecque 'i, )htece devut certims ts

lir ne une vi leur nigativ ! ailsiin' qi lu i n'E pom ut do s n
iîAorphe, qidi'tIîa point dle forme. In, particule latni . joue le m m

(re, u mit, i orile; lex I le, tflte.ribfle, etc.


